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-1666. Saint Vincent de Paul, nè le
24 avril 1576, meurt à Paris,. à l'âge de
qut'ré-ingt-cinq ans. Il fut .canonise par
Benoît XIII et par Clément XII, le 13
août 1725 et le 16 juin.;1737..

£e C'était un-dò ceehoinmes qui iarais-
sent de loin en loin dans ies -jours du vice,
pour interrompre, le :droit' de prescription
contre la vertu." . CHATEAURAaND. .

* JOUJRNAL :RELIGIEUX.

Origine de la firission chinioise.

Sui.c et ..Li

A la..nouvelle des succès -apostoliques

de frère. Jean, Rome tressaillit de joie.
Clément V se hâta de lui envoyer. comme

suffragants sept missionnaires, franciscains,

en même temps qu'il le nomnait archevè-

que de. Cambalu;et primat d'Orient.
Parmi les religieux qui'vinrent en aide

à Jean de Montcorvin il faut, surtout citer
le bienheureux Odorie, du-Frioul un des
plus étonnants. voyageurs, du moyen7ge.
Trois, ans passés,à:, Pékin lui permirent
d'assister soqvent aux fêtes dea our; car
les frères Mineurs avaient, un. logement
spécial au.palais; ils tdevaient,. aux jours
de r: :eption, se présenter les premiers et
donn er a bénédiction au -souverain. Un
jour, qu'Odoric était assis..avec quatre -reli-
gieux à l'ombre d'un arbre, non loin du
chemin où le cortège impérial allait passer,
l'un d'eux qui. était:évêque, le voyant ap-
procher se revêtit; de ses ornements pontifi-
caux,. éleva une croix et.cntonna avec ses
frères le Veni Ceiaor.'. Ce qu'ayant. Cna:
tendu, Poqmpgreur les r fit venir,. et," .Ja
vue de la croix, se lev sur.:son; char, éta-
sa couronne de perles et baisale Christavec
humilité. Et comme écétait, l'usage que,
nul l'approclt, du clar impériaNes mains
vides, frèrc Odoric prêsenta-an princeune
petite corbeille: pleine, de fruits ; le.mpe-
reur prit des belles pommes, en mangea
une et garda l'autre.:
- ! Je bienheureux OdIoriC, après. seize

ans de voyages dans -PlOrient, où il avait
baptisé plus de vingt mille infidèles, revint
.en Europe demander cinquante' nouveaux
missionnaires pour la Chine ; -mais il. ne
put les y conduire lui-môme, et mourut .à
Udine en 1311.

A la mèmi, époque, Jean de Montcor-

Vin snócombait égaleient aux fatigus de
son glorieux apostolat,' et-le Saint-Siège
lui donnaitpuisuccesseur frère Nicolas,
prof-esseur à la' facultô de Théologie- de
Paris. Tandis qu'il's'cheminait à' travers
lessteppes mongòles vers sa lointaine mis-
sion, une iiouvelle' ambassade des empe-
reurs de la Chine arrivait en Europe;et pré-
sentait nü'pape Benoit XII la let re sui-

vante
« En la force du Tout-Puissant; l'empe-

reur des empercurs.
Nous envoyons notre ambassadeur

André Franc, avec quiizo autres députés,
au Pontife seigneur des chrétiens, nu-delà
des sept mers, où le soleil se couche, pour
qu'àl'avenirle chemin soit ouvert à .nos
mnessagcr vers le Pape, et à deux du Pape
vers nous. Notre 'vu est que le Pape
nous'accorde 'éa bénédiction, qu'i' fasse
toujotirs mémoire de nous dans ses' saintes
prieres, 'et qu'il protège- les Alains clhré-
tiens, ios serviteurs et ses enfants.

-De ces bons rapports éntre l'Europe et
la .Chine faillit'ñaitre pour la chrétidnté un
incactulable bienfait, auquel le temps seul
a manqué pour' éclore.': Sous'la média-
tion des -Souverains-Pontifes, les rois de
l'Occident et les princes :mongols, 'déjà
unis par l'amitié, tendaient à s'unir.:encore
par des traités d'alliance contre les Musul-
mans, leurs ennemis communs. Si ce

'projet eût réussi, c'en était fait de lisla-
'miÉme, et le monde était sauvrê:de ses - fu-
1reurs. !' Mais déjà", éclatait dans l'Orient

une révolution nouvelle qui, brisant le tré-
'ne'des Mongols, ajouinait pour longtemps
les.plus belles espérances. La religion's'é-
tait introduite en Chine. à la suite des Tar-
tares ; elle en est proscrite avec eux corm-
me un souvenir, de la, dominatin l tran-

gère ; les chrétientés uaisante$, si mui-

pliées dans ces derniers témps, sont die;e-
sées et détruites. Nul-inoyen de voler:
leurs secours. " Le fe'r, onstamnent cröi-
sé sur la frontièrcanhd les Chinois et:le.s
Mongols, barre le pusange aux npô ires' du
dehors, tandis que le* fancatisme immolé
ceux dlu dedans; Enfin, la 'hine, ren:
due à elle-même après une lutte acharitóc
s'enfermc'plusque jamais dans :s grande
muraille, et toi, église, étouffé'O nu berceai.
rentre pour deux siècles daînsun iile:nce'de
mort.

Mais tandis qu'au nord elle ferme i l'E.

vangilele grand.chemin d' désert, voic
que la croix lui revient par le midi, por-
tée en triomphe sur les flots de l.Ocnn .par
la main des navigateurs portuanis.

Arrétons-notus à cette .prelière phase
des missions en Chine, et après:voir .rnp-
pelé ce que lapostolat fit pour jesnh1 t des
âmes, unique objet le son ambition, soi
qu'il dit un mot de ses bienfaits, purcmenit.
hu'mains, ce frurt'rdinairc niis trop su
vent bublié de son héroïique dévoue-
ment.

Aux deux extréinités le l'ancien conti-
nent, lasociété chrétienne et la société'
orientale, étrangères 'une ' 'lut-e s'tiï
gitaientdans unesphère isolée et coicen-
traient en elles-mènies toute leur vie. Tout
à coup l'irruption l des M\'ongola' fait: uinc
large trouée dans cette forêt de peuples uiii'

les sépare. :Des 'moines's'y précipiteiti
avec leur courage et lar'oir;Oks- lii'cu
étincelants dei IHlimalayn sont- scaindés^¡
les déserts orngeux sont franchis; et par de-'
làdes ocêans'de sable une !tdrre nouv'ellel
apparaît, un monde, inconnu se rvêle'&,
'ancien. ' Non contents de' ' avoir dénot'.
vert, ces religieux veulentml iettre ^ci'

contact avec leur patrie, qu'ils -ont u-lui
faire aimer ; ils prennent parla' -anin sesÎ
ambassadeurs et ses princes, qu'ils'arè-
nent auxpieds du Pontife chrétien l'Eu-
rope et la Chine, étonnées de se :troiver;

en présence, fraternisent dans'de'éoplnel-
les entrevuies; les deux 'civilisation'se
mêlent et' s'enrichisrènt par un -mutuelI
éclange d'idées. <e kingues et de bienfah.


